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®ê£ ! Un correspondant du Free Press 
qui signe “Canadien-Français” 
maugrée contre la nomination de 

} M. Gouin comme maître de poste. 
Il se charge môme de nous appren
dre que M. Gouin n’est ni canadien 
lrançais ni catholique ! Et cepen 
dant il jure qu'il est on ne peut 

^ mieux disposé à son égard.
Si le correspondant voulait ôter 

son masque-celui d’un polichinelle 
plus ou moins raté—nous pourrions 
régler promptement son compte. 

f On verrait ce que cet individu a 
jamais fait pour sa nationalité pour 
s’arroger le droit de jeter des 
pierres au voisin.

S’il est vrai que M. Gouin, par la 
nature môme de son entreprise, a 
vécu dans un milieu presque en 
tièrement anglais, s’il est vrai qu’il 
a su mériter la confiance et le res
pect de ces concitoyens d’autres 
origines, il est également vrai qu’il 

c jouit d’une popularité bien mérité 
parmi ses compatriotes.

Comme les actes parlent plus 
éloquemment que les paroles, nous 
pouvons dire qu’il ne s’est peut- 
être pas fait ici, depuis vingt ans, 
une seule souscription publique 
pour des fins françaises, où l’on 
me trouve le nom de M. Gouin 
parmi les plus généreux donateurs 
Quand il s’est agi de bâtir l’Insti
tut, M. Gouin fut un des premiers 
à répondre à l’appel du comité de 
construction. Quand il s’est agi 
dej doter *la population française 
d’un journal quotidien, M, Gouin 
fut encore l'un des premiers à faire 
sa large part des sacrifices néces
saires pour une entreprise aussi 
importante. Quel nomme se mon 
tre plus généreux, plus dévoué, 
chaque fois que l’on fait appel à sa 
charité et à sa générosité T

11 est de fait que sans ces larges 
ses de toute sorte qui ont entamé 
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vernement, si lucrative, si hono
rable qu’elle soit. Ce prétendu 
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IL Gouin, nous n’avons pas pour 
mission de les discuter. Nous sa
vons seulement qu’il est l’un des pa-

ttocrétutn.
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Maintenant, le mot de la fin, et 
on ne m’en voudra pis, si je le con 
sacre à la plus f.ible moitié du 
genre humain. Les femmes, vov. z 
vous, lecteurs, c'est le critérium des 
dangers de l’avenir, et leur esprit 
d’envahissement m a ace de nous 
tout enlever. La femme, non con
tente de son pouvoir sur les cœurs, 
n’est-elle pas déjà électeur muni 
cipal, politicien, docteur, avocat, 
écrivain ? Enfin, il ne lui res 
tait plus qu’un titre à conquérir, et 
elle l’a, parait-il, obtenu» C’est 
ainsi qu’A l'avenir il y aura des 
femmes boxeuses, comme il y en a 
d’autres qui save it faire la soupe.

Naturellement, il appartenait aux 
Etats-1 mis de, produire cette der
nière extravagance du caprice fé 
minin. Annie L wis et Haiti 
S ewart sont, en effet, deux citoy
ennes de la libre république et 
elles iront se pocher les yeux pro 
chainement à la Nouvelle Orléans. 
Il est vaguement rumeur que la 
partie finira par une piise aux che 
veux.

Lorgnon.

LEÇONS DE CHANT
Madame Ohristin recevra les élèves qui 

voudront bien 1 honorer de leur confiance, 
chez madame Lamothe, au No 376, rue Sua- 

, vis-a vis la Basilique. 17 janv.—1 m

LE MUSEE ROYAL
Calo de Urtrtraj, Propriétaires.

Une semaine, commençant

LUNDI, 2 FEVRIER 1885
nie Comédienne deLa célèbre Compag 

BOBBY NKWCOMBS, figure au prog 
me. se composant oe 16 ETOILES de 
iî.ièie grandeur.

L'engagement de ce groupe d’artist*s à 
< té fiit à New-York à un prix très élsvé.

fÉÉTLa mâtiné de Jeudi offrira un pro
gramme nouveau et varié.

Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 
Prix d’entrée :

LE SOIR, 16, 20, 30 et 60 Cento, 
L’APRÈS-MIDI, 10 et20 l ento.

Bureau (l’Agent d’immeuble 

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

S
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A. B. MACDOSALD,
Eticanteur de la Reine, 

RESIDENCE,_____ 253 RUE NICHOLAS

ADMINISTRATIONJULIEN*!
“ LH CANADA,”

QUOTIDIEN,
. Le seul journal français à Ottawa

Abonnement, 83.00 par année.
. Pompes Funèbres

Ottawa,
nécal.
:er au publie d’Ottawa 
route commande qu’on 
’rix très modérée. On 
RBILLARD8 sont à la - 
funéraires fournie but * 
•iétaire.

“IÆ COURRIER DE R ILL,”
HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de Védition 
Quotidienne.

Abonnement,181 par année Reniement 
SâTLes deux éditions payables è l’avance.

aions de LUXE et de COMMERCE1rjA Impress
1 ^ exécutées avec soin et promptitude, en 

plusieurs couleurs. Argent, Or, Bronze, 
etc., d’un^fini supérieur.crificc

««"PRIX TRÈS RÉDUITS-®»

BLE Les ordres envoyés par 
le attention toute spôci 
. avec soin.

S’adresser à
Mr l Administrateur du

“ CANADA,” 
Ottawa.

la Poste reçoivent 
iaie et sont execu-

1
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i de faire place 
une qui none )

-, LE CANADA
i*ie
:s directs.

Ottawa et Unll, 7 Février 1885lan

O. POTYIN,
Barbier et Marchand de l’ahac

No 104 BUE BROID,
1 Vis-à vis la GARE du PACIFIQUE.)

Tro s ouvriers habiles 
établissement, pour 1 

veux et la barbe.
Dan-1 le dépa tenant du commerce, se 

trouve un assortirai nt complet de Tabacs, 
Cigares, Pitiés, de divers i ri» et qualités.

StiTAussi Estampilles de la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886.

CHAS DESJARDINS
No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sont attachés à 
a coupe des che- sur la V 1 E ot contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa
00MPA0M1S BBPRfcsiMTÉia t

Lo CitUsens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capitol fi Mif Réunis
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CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉS I 

CRiAKhiS 1
Un assortiment complot de liqueurs 

choisies et cigares, vient Vôtre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, narton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Briton, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kuramel. B médi tine, Curac o, 
Moraskno Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, on fuie ot en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
ot Canadiens.

Or 1res promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Ba 
incorporées, 
gent et sur marge.

nques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-

EMPRUNTS négociée pour particuliers, 
rations Municipales et Scolaires, Fa- 

ditlon» très 
réduits :

ARGENT placé sur garanties i’e première

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre av <c

M. Chas Desiardins,
DURSADI:

Edtflce de l’iiôle1 R,iwell, rue 
Spark., Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
gietrès.
Ter déc. lan

briques 11 Eglises k des oon 
avantageuses. Taux d’intérêt

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
OV.twfl 5 Déc. 1884

Aux Inventeurs
J. Coursoîîe & Oie.,
Solliciteurs de Brevets tf Invcntu* î 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

A «ronces et CorrespoudHul» aux Elsie» 
Unis, eu Angleterre et vu Fnitioe.

J. CüURSOLLR & Cio*, 
Chambre VictoaUa, 

Vls-ù-v* e bureau des Brevets,
OTTA WA, “ht

9. P -BotU 88
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E. G. LAVERBÜRE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERROmEME
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

Hto.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic

Etc,
Comme par le passé un asso 

ment complet de
F. VFZINA

BIJOUTIER et HOBLOUEH
No, 536a Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DK L A V 
Assortiment complet de B 

Epingles, Boucles d'ore
en or et en argent

a’* moitié prix

QUINCAILLERIE. 
69&71 Rue WILLIAM

agues. A 
illee. Mo

u ut aux

gflg

Ouvr ige fait à ordre sous le plus cou ri 
délai à des prix modérée. 

AGENT pour la célèbre montre •< >tl a
PROVINCE DE QUÉBEC

Département des Terres de la Couronne

Section des Bois et ForSts
20 décembre 1884.

B. VEZIKA,
Porto voisine do VAHIF.TT i «Al f-,

l an
Québec,

Avis est par le nrésent donné, oue, con
formément aux aiepositione de Pacte 36 
Victoria, chapitre 9, les coupes de bois sui
vantes ser int mises à l’enchère,dans la salle 
de ventes du Département des Terres de la 
Couronne, en cette ville, MERCREDI, le 
25 FEVRIER 1885, à 10 30 a m.

AGENCE D’OTTAWA
Bloc A, arrosé par la Rivière Ottawa
1er Rang. Limites No 5, 61$ milles car

rés, No 7, 16} milles carrés, No 8, 16 milles 
carré , No 9, 29$ milles carrés, No 10, 42$ 
mill e carrés, No 11, 40 milles carres, No 12, 
37} milles carrés.

2e Rang. Limites Nos 6, 7, 10, 11, 12, 50 
milles carrés chaque.

3e Rang. Limites Nos 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 
9 10, il. 12, 5o milles carrés chaque.

Cette vente sera sujette aux conditions 
ordinaires, dont les dôtads peuvent être 
obtenus sur demande, au département des 
Terres de la Couronne, ou au bureau de 
l'Agent des Bois de la Couronne à Ottawa.

E- E. TACHE.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

au soussigné, et endossées “ Soumission 
pour glace, Bâtisses Publiques, Ottawa, et 
Maison du Gouvernement,r seront reçues 1 
ce bureau jusqu'à mardi, *e 17 févr er, j our 
remplir la glacière et la vieille bâtisse du 
magasin militaire, aux écluses du Canal 
Rideau, Ottawa, et à ta maison du Gouver
nement.

La soumission devra snécifier L prix de 
aque morceau des dimenbious euivuntee, 

tavoir : 3 pieds • ar 1 pieu et 1 pied ; et, ce 
prix devra couvrir les frais du placeme t et 
de la eciuie de bois nécessaire 4 ”Ct e fin.

La glace sera mesurée avant d être placée 
à la glacière et le paiement sera fait confor
mement à cette mesure.

N. B.—La glace eera prise sur la rivière 
Ottawa, audesaus des Chutes des Chau
dières.

Par ordre,

AeeistanV-Oommissa 
Terres de la 0ouronne.

N‘ B.—D’après la loi, les journaux nom
més à cet effet, par Ordre en Conseil, sont 
les teule autorisés à publier cet avis.

A. GOBHL,
Secrétaire. Hotel du CanadaMinistère des Travaux Publics, 

Ottawa, 3 Février, 1885.
Mr, ALEXI8 RENAUD, ci-de’ant as

socié de M. E. K. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 5* et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M Renaud étant ontinuel* 
erne it en rapport avec les marchands do 

bois et les contracteurs de chemin de for, 
les hommes de chantiers trouveront tou- 
jours chez lui 1 s’engager au prix le plus 
élevé.

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray.

1 EU

Ma.dougall, Macdougall & Belcourt,
AVOti tTS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, *e.

“Scottish Ont.rio Chambers” coin des 
rues Sparks et Eltrin, Ottawa.

Hou. Wm Mxcdoüoàll, 0. R.
Frank M. Macdougall.

N A Bslcoubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d'Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

a eette dernière Province. 16 déc

Droit tout comme la succursale do 
Laval. Il s’agissait donc, dans ce 
but, de s’afhlier à l’Université Vic
toria, de Cobourg, Ont., et des avis 
avaient même été publiés à cette 
fin dans la Gazelle Officielle de 
Québec

Mais, les écoles universitaires 
sont comme les hommes; elles pro 
posent et d’autres disposent. C’est 
ce qui est arrivé en cette occur
rence, parait-il, et Mgr Fabre, 
évêque de Montréal, a adressé à 
M. S. Pagmtelo une communication 
officielle qui lui enjoint de sus
pendre tous procédés ultérieurs.

Le Star ajoute que l’initiative de 
l’évêque de Momréal a créé du 
mécontentement dans certains cer
cles. Ceci n’étonnera personne, 
car notre nature est ainsi faite qu’il 
y aura des mécontents de dans 
monde, aussi longtemps que l’an 
torité et la justice traceront leur 
voie aux hommes et aux institu
tions.

roissiens de l’église St Patrice, sans 
être arrivé probablement au degré 
de sainteté du correspondant. Nous 
savons seulement que les autorités 
religieuses ont eu suffisamment 
confiance eu lui pour recommander 
sa nomination. Cela vaut bien, 
croyons nous, le placet de notre 
masque.

Nous maintenons que cette char
ge de maître de poste est la seule 
véritablement importante qu’ait 
obtenue un Canadien-français dans 
le service pub ic à Ottawa, tant 
fédéral que provincial. Le corres
pondant prétend le contraire et cita 
M. Lapierre nommé inspecteur des 
poids et mesures sous le gouverne
ment Mackenzie. Le salai:e de cet 
officier n’était que de $1,000, tandis 
que celui de M Gouin est de $2,000. 
M. Lapierre n'avait guère de subal
terne, tandis que M. Gouin contrôle 
pins de 40 employés. Il est ridicule 
de comparer les deux places

La correspondance de notre mas
que est semée d’injures et de fausses 
assertions à l’adresse de M. Tassé. 
Cet individu est bien trop lâche 
oour attaquer en face et recevoir 
ainsi la tripotée que d’autres gens 
de son espèce ont eue avant lui 
[1 nous suffira de dire que, si notre 
député ne commet jamais d’autre 
crime que celui de faire nommer 
dos hommes tels que M. Gouin à 
des charges publiques, ses compa 
trio’es le lui pardonneront facile
ment en le maintenant au poste de 
confiance qu’ils lui ont accordé.

Je viens de voir l’annonce d’un 
ouvrage très-curieux, qui est en 
voie Je publication. L’auteur, M. 
Beatty. M. P. pour Toronto Ouest, 
s’est imposé comme mission d’éta
blir que tous les prédicants de 
notre siècle sont des marchands de 
religion et de vertu, prêts à tout 
sacrifier au dieu argent. M. Beatty 
est pour le moins uu homme peu 
enthousiasmé de ses contemporains 
et de leur valeur morale. Quant à 
son mode Je le leur faire savoir, 
j’attends pour l’apprécier qu’il m’ait 
fourni l’occasionner de feuilleter 
son lis re. Cela arrivera dans une 
quinzaine de jours, si j'en crois la 
rumeur.

Après le Free Press, la Patrie. 
C’est dans l’ordre des choses de ce 
bas monde où tout ce qui se 
ressemblent se rassemblent. L’or
gane grit, lui, ne commettait qu’un 
canard—ce qui lui est assez fami
lier,—en annonçant que M. Fred. 
Colson avait été nommé secrétaire 
de l’hon. J. A. Chapleau. Mais, le 
correspondant ottaouaisin du jour
nal de M. Beaugrand n’a pas trouvé 
ce cancan lâ de sa taille, et voici 
qu'il donnait hier deux secré 
taires à l’honorable Ministre. 
Oaand on prend du gallon, on rien 
saurait li ->p prendre.

Le Canada a nié la vérité de 
l’assertion du Free Press. A mon 
tour je viens dire à la Patrie que 
son correspondant se trompe ou 
veut tromper ses lecteurs. M. L. 
H. Taché, en effet, est le seul se
crétaire de l’honorable J. A. Cha 
pleau, et M. ColsonBu’est qu’em
ployé subalterne dans le départe 
ment du secrétariat de l’Etat.

Mais, je m’aperçois que mes 
coups de plume deviennent fort 
peu sessionnels. Aussi, vite 
je m’amende, et qu’on lise bien 
la statistique suivante :

Dans le cours de l’année der
nière, il y a eu dans le service 
civil à Ottawa 53 employés mis à 
la retraite. Sur ce nombre, 24 
l’ont été pour défaut de santé, 5 
pour promouvoir davantage l’effi
cacité du service civil et les 24 

Le Star m’est arrivé hier avec autres pour raison d’âge. Lies salai- 
une nouvelle â sensation. Quelle res de ces divers employés étaient 
commère que ce journal 1 Aussi, de $49,953 et le montant qui leur 
je donne son histoire pour ce est payé eu retraite est de $24.309. 
qu’elle vaut. Ou se rappelle que Celui des remplaçants nommés est 
l’Ecole de Médecine de Montréal a de $11,310. Vingt et une vacances 
été prise, il y a quelque temps, de n’ont pas encore été remplies, 
la velléité d’avoir sa Faculté de | ,*.

coups de plume session- 
NELS

Je viens de recevoir une eu 
rieuse lettre. Elle ne contient pas 
de dynamite ; mais, le dépit y fait 
des explosions auprès desquelles 
toutes celles de Londres n : sont 
que des riens du tout.

C’est in'itulé “ Aux Canadiens- 
français,” et si je n’étais pas doué 
d’un grand fonds de douceur et de 
charité pour toutes les misères 
humaines, je la publierais tout au 
long.

L'auteur me parait avoir laissé 
l'exil pour venir se faire caser à 
Ottawa—dans les bureaux publics 
peut être même ;—mais, sans doute 
que la faveur n’est pas arrivée assez 
tôt à sa rescousse, car il m'annonce 
son départ et il s'indigne formi- 
daMement contre l’ingratitude de 
ceux qui possèdent et ne partagent 
pas avec le prolétaire. Les gou
vernements eux-mêmes ne sont pas 
à l’abri dé ses attaques traitresses.

En parcourant celte dernière 
partie de l’épitre, je me raopelais 
certains vers de “ La Voix d’un 
Exilé,” par Cyprieu.le grasset poète- 
lauréat de la Patrie, et je me disais 
qu'il y a toujours beaucoup de 
similitude entre les idées de deux 
hommes dépités dans leur ambi 
tion. Chez l’un et l’autre, en effet, 
les mots vampires, voleurs, etc., 
reviennent périodiquement.

Mais, je laisse ici Cyprieu et son 
congénère. C'est vraiment même 
trop m’être occupé de ces sortes 
de gens, qui font|toujours bien plus 
de tapage que de besogne.
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